REQVESTE 


AV  PARLEMENT, 


s V R 


L'ATTENTAT  COMMIS 
en  la  perfonne  du  Roy. 

LA  DES  ROYS. 


Faite  par  L 0 V Y s C a © i T. 

A PARIS, 

De  l’Imprimerie  <1’Alex  andrf  ^Le  ssilin,, 
rue  vieille  Bouderie. 

M-  DC  XLIX 

A V ^ ^ V B R Ml  S S 1 O N» 


■ ' -h 


.THHîvlù VA 


^î  ivl  l/I  O 0 -'  A 'i  H ü V f 

.V  .Srjbans.'.’Viiijsîj’..-) 

^ 

■ Z Y O >1  ?.  A C -.  r \ N V i 'fe^  a 


.?  7 a / O ? "IV  f T 'îtVl 


•■''h'».’ :*  . 


f*Z  ^ 

'Ztj 

X O' 


¥ ' ■ 

. , 2 1 71  A 'I  A 

, K î A 3 ? » ’ i a .T  ;'  A 7 r L'ü  onoir.  a-,  .,  l'i  jQ 


.r>}:i  . 


V{  f oiv  l'j/i 


xîjx  oa-M 


Vi  O \rz\  •'.  r\  a*l  •?  a v v. 


.r 


KEQVESTE  AV  PARLEMENT 

Jftr  t Attentat  commis  en  la  Pnfonne  du  Roj^ 

Pluot  fur  qui  tourne  la  France, 
Augufte  & facré  Parlement  5 
Qui  ne  luy  donne  mouuement, 

Que  par  lé  poids  de  la  balance» 
par  vn  fentiment  efg 
Enlèmble  propice  Ôc  f^tai. 

Pour  Tinnocent  ou  le  coupaoie. 

De  l’vn  es  puiflant  proteéleur,  - 
De  Tautre  en  fon  fort  miferablc,. 
lufte  Sc  mortel  perfecuteur. 

Oppofe  au  coup  qui  noüs  mciiacc  3 
Le  fain(Sk  Bouclier  de  la  Lpy 
Immole  à 11ntere|lrdp  » 

Celuy  qqi  veut  prendre  fa  place  r 
Que  11  par  force  ç>ü  p^  dopceur  sa 
On  tafche  top  wuj^  » . ^ 

lulque  au  inej|^4dj2,la'juiUccj;;  ^ 
Sois  toufiours  à .toy  mefrne  elgalÿ  . 

, E t pour  l’el^  t de  ic>n  fupji  ce , 
L'Cotifultecon  feul  tribunaL 


Tu  fçays  'le  notnhrie.  de 
Mais  las  î que  dif-je , tu  ^ ^ 

Oüy,  car  tes  membres  offeafez.^ 

En  font  les  plus  noires  victimes:  ^ 

t t ^ /in  •>-  nut-  loni 


q 


Quand  dans  vne  afïrèdfé  pfifoti , , 
Ton  fang  detrempolt le poifonî 
Pour  en  elcrire  fur  la  pôtte  ^ 

On  pumt  cèt  jindacieux  ' "'  .’Cj  “î/  U 3U^ 
Pour  faire  entendre  à fa  cohorte' jt/Q) 
j^o»  ne  luy  fera  pis  ny  mieuxj  ^ | çf  <'03) (j  3 

^ ) J ijo  înoconni'l  iuo3 

..  - <3  nv'l  sQ 

..  • - I^Q 

■ 'oa:  :j.'>  sflul 

Dans  vne  fi  trifte  mémoire , 

Je  fuis  vn  autre  Barillon  : ^ 
lereflens  l’efFetdu  BoucoU,- ' , = 

Au  fouuenîr  de  fon  hilïdire  :*  ^‘‘^•'^*3 

Mais  vn  iùfteôc  ârdent  ddfein,'' 

De  voir  punir  fbn  Affaffin:  ' ^ 
EftoufFe  ma  mèrtelle^limè 
Et  le  feéotirS' dé  éët  Effort  r 
Me  fait  encor  aimer  h‘  vïb  : / • ‘ ^ 

Pour  la  vengéancé  de  fii  mort. 


Pour  te  faire  cette  harangue, 
En  faneur  de  cét  innocent , 

Ec  arrêter  le  mal  ptelTaîiit, 

Par  le  mouuement  de  ma  langue 
Pourjapporcer^en  ton  parquet, 
Les  mets  de  ce  mortel  banquet: 
Qu’a  préparé  la  tyrannie , 

A cet  innocent  malheureux: 

A caufe  que  fa  compagnie, 
r.»  n vœux. 


S eftoit  oppofée  a 


On  cuft  renouuellé  la  fefte 
Quand  en  mefmcs  occafions: 
T’oppofant  aux  coneuffions ,, 


Bnouflellc  éuita  la  tempefte  : 

Si  le  Parilîen  mutiné , 

Contre  cét  homme  forcené  : 
N’euft  pas  fait  fufpendre  le  foudre 
Que  la  rage  tenoit  en  main  : 

Et  qu’il  contraignit  de  refoudre. 
De  le  quitter  le  lendemain. 


B 


Cette  contrainte  violente. 

Sauna  cét  illuftre  captif  : 

Paris  entra  dans  fon  efquif, 

Quand  elle  apperceut  la  tourmente: 
Ne  voyant  dans  fon  triftc  fort , 
Autre  moyen  d’aller  au  port  : 

Que  fur  le  débris  du  naufrage  : 

Dans  vn  genereux  defefpoir, 

Mais  vnefpoir  à fon  courage:  ^ 

Elle  tafche  de  le  rcuoir. 

\ 

Quoy  que  penchante  à fa  ruine, 
Elles’enBe  d’vn  noble  orgueil: 

Et  fur  le  bord  de  fon  cercueil , 
Refifte  au  bras  qui  l’allafline  : 

Si  bien  que  fon  fier  ennemy , 

Ne  s’en  croit  vainqueur  qu’a  demyr. 
Et  pour  s afleurer  la  victoire  : 
Demande  fecours  à l’Enfer: 

Mais  Dieu  guarand  de  noftre  gloire 
Nous  en  fait  foudain  triompher* 


Enfin  nous  recouurons  Brouficlle 
Mais  ô trop  chere liberté! 

Helas!  combien  nous  a coudé, 

La  defence  de  fa  querelle  : 

Noftre  ennemy  plein  de  fureur. 
Dans  vne  coupable  douleur, 
Inuentevn  moyen  qui  l’allege: 

Son  remede  eft  yn  attentat, 

Qpi  fait  yn  double  facrilege 
EtàrEglile&àrEftat. 

L’vne  fè  treuue  profanée 
Dedans  la  caufe  du  forfait: 

Et  l’autre  en'regardant  l’objet. 

Voit  vne  teftc  couronnée 
Le  puif-ie  dire^vn  Cardinal, 

Dont  le  Conclaue  eftl  Arfenal, 

Les  decrets  les  ordres  de  guerre: 

Les  aufmoniers  font  les  (bldats  : 

Et  la. ... . mais  fay  peur  du  tonnerre 
Lediray-je  î ie  nolê  pas.. 


. Apres  que. fa  pourpre  defteinre;  * 
Dans  Tes  noirs  effets  de 'fureur: 

A pour  reprendre  fa  couleur , ’ a SH 
-,  Prefque  toute’la  France  elpreince,^  e j 
De  nos  Villes  fait  des  Eftangs, 

De  rouges  canaux  de-nos  flancs: , tfl 
Pour  confommer  fa  barbarie;  ;I 
Ilfait  le  Roy  fonjprifonnier:  . rj  Vf, 
Ciel  ! fauue-le  de  fa  furie,  ‘.-in 
Qu’il  n’en  foie  pas  le  meurtrier.  \ à "Z 


T oy, qu’il  commet  pour  fa.defence , 
Et  qu’il  éleut  pour  Ton  tuteur: 
Parlement  fois  (on  protedleur  • - . 

Contre  l’effort  de  l’infolence:  . 

Que  Ton  cercueil  foit  ton  fouftien, 
L’Efpagnol  l’Italien, 

En  offriront  les  recompences. 

Du  premier. nous  aurons  la  paix. 

Et  de  l’autre  autant  d’indulgences. 
Que  ce  méchant  fit  de  forfaits. 


